
1. L’attention 
EVITER L’ACTIVATION DU SYSTÈME D’ALERTE
Importance de l’environnement : éviter les distractions (sonores, visuelles …), le stress…
MANIER LE MIEUX POSSIBLE L’ATTENTION D’ORIENTATION SUR LES TÂCHES REQUISES
Afin d’induire une focalisation optimale (Dehaene, 2014a) :
· Disposer d’un matériel attrayant assurant une bonne focalisation et minimiser tout ce qui détourne l’enfant du contenu enseigné.
· Solliciter les différents canaux sensoriels (visuel, auditif, kinesthésique) de l’enfant afin de déclencher l’attention de chacun, de permettre un codage adapté à chacun et de favoriser un codage multiple de l’information en mémoire.
· Eviter les doubles tâches, surtout chez enfants « dys ».
METTRE EN PLACE LES CONDITIONS D’UNE ATTENTION EXÉ-CUTIVE OPTIMALE
Afin de maximiser les ressources attentionnelles et réussir à réaliser des tâches plus complexes, quelques axes sont à envisager en parallèle :
· Ne pas surcharger en quantité mais fractionner l’information
Exemple : Faire des phrases courtes lors de la dévolution de consigne, chacune contenant un élément d’information.
· Libérer des ressources au niveau de la mémoire de travail en facilitant le transfert de connaissances en mémoire à long terme
· Donner du sens aux apprentissages, veiller à des feedbacks réactifs et clairs afin de faciliter le transfert de connaissances en mémoire à long terme et libérer des ressources au niveau de la mémoire de travail.
· Prendre le temps de la consolidation des acquis. En répétant certaines tâches et en développant des automatismes, les tâches. Limiter le contrôle et la charge attentionnelle associés à l’exécution d’une tâche par sa consolidation, en favorisant son automatisation.
2. L’ENGAGEMENT ACTIF
[bookmark: _GoBack]
Un organisme passif n’apprend pas. Pour que l’’apprentissage soit optimal, l’enfant doit alterner apprentissage et test répété de ses connaissances, et cela de manière active (Dehaene, 2014b). L’enfant pourra alors apprendre à améliorer ses performances, à savoir quand il sait et quand il ne sait pas (métacognition). 2 leviers permettent de favoriser l’engagement actif :
· la curiosité, la soif d’apprendre
· les situations de prédiction active.
Ainsi, pour aiguiser la curiosité de l’enfant, la situation pédagogique doit être perçue comme stimulante. Pour cela, les points suivants ressortent avec un impact important :
· Présenter des situations (exercices, problèmes, concepts) qui incitent l’enfant à la découverte « spontanée ».
· Eviter les situations où l’enseignement est trop explicite.
· Adapter l’enseignement au niveau de l’enfant. La curiosité suit une courbe en U inversé. L’enfant risquera de «décrocher» si on lui propose des situations d’apprentissage trop faciles ou trop difficiles.
LA PRÉDICTION ACTIVE
La prédiction active désigne notre tendance à anticiper et générer perpétuellement des prédictions quant au monde qui nous entoure (Dehaene, 2014b), prédictions qui auront été suscitées par notre curiosité et qu’il conviendra de valider ou d’ajuster par un retour d’information (feedback). Schématiquement, les étapes sont les suivantes :
Si …. (observation, situation du monde qui nous entoure et pique la curiosité)
Alors …. (prédiction active en fonction du modèle interne existant : exploration des conséquences logiques et choix d’une hypothèse)
A la recherche de la preuve / feedback ... (-> accepter ou non l’hypothèse puis ajuster en fonction de l’erreur observée notre modèle interne.
3. LE RETOUR D’INFORMATION

L’apprentissage ne fonctionne donc pas par association entre un stimulus et un autre, mais par anticipation et intégration des signaux d’erreur établis à partir des concepts préexistants dans notre cerveau et des situations qui nous sont présentées et ajustement continu de nos modèle internes (Dehaene). Cette règle s’applique probablement à de très nombreux circuits sensoriels et cognitifs.
L’apprentissage se déclenche donc lorsqu’un signal d’erreur montre que la prédiction sur le monde extérieur générée par notre cerveau n’est pas parfaite. Ces signaux d’erreur se propagent dans le cerveau, sans que nous en ayons nécessairement conscience, et ajustent sans cesse nos modèles mentaux.
Il n’y aurait pas d’apprentissage si tout était parfaitement prévisible. L’erreur ou l’incertitude sont donc non seulement normales mais même indispensables  (Dehaene, 2014b, 2014c) et il est important qu’elles n’impliquent ni sanction ni punition ce qui ne ferait qu’induire ou augmenter peur, stress, découragement et auraient un effet néfaste sur l’apprentissage de manière générale, et un effet clairement négatif sur la curiosité.
Cette importance des feedbacks  mise en avant par les sciences cognitives est confirmée par les sciences de l’éducation, comme le montrent les résultats de méta-analyses

Comment améliorer les retours d’information ?
Les données résultant de méta-analyses portant sur différents sous-types de feedbacks présentent une forte variabilité, montrant que certains types de feedbacks sont plus efficaces que d’autres (Hattie, 2013).
Ainsi, pour être les plus efficaces possible, ils doivent :
· apporter des éléments de perfectionnement à l’apprenant,
· se faire de vive voix, sous forme audio ou vidéo,
· être reliés aux objectifs d’apprentissage,
· être les plus spécifiques possible,
· être les plus proches dans le temps du moment où la prédiction a été émise.

4. CONSOLIDER LES ACQUIS

Au début de l’apprentissage, le cortex préfrontal est fortement mobilisé. Une tâche est traitée de manière explicite, consciente, avec effort. Progressivement, l’automatisation permet de transférer les connaissances associées vers des réseaux associés aux traitements implicites, ce qui permet ainsi de libérer des ressources.
Cette automatisation est essentielle pour que l’enfant puisse passer à des tâches plus complexes ou être disponible pour aborder de nouvelles connaissances dans d’autres thématiques. Ainsi, par exemple, lorsque la lecture devient fluide et automatique, l’enfant cesse de se concentrer sur le décodage et peut alors mieux investir au sens du texte.
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